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I. Introduction  
 

1.1 Enjeux 
 

Cette ®tude est centr®e sur lôidentification et la prise en compte dôacteurs concern®s par la 

mise en service dôune Aire Marine Prot®g®e dans le Nord de Madagascar. Dans un 

premier temps, les recherches menées visent à fournir des informations relatives aux 

aspects démographiques et au fonctionnement de certaines communautés. Dans un 

second temps, il sôagira dô®valuer ce que ces recherches peuvent apporter en termes de 

m®thodes. Lôidentification et la caract®risation des acteurs en question doivent en effet 

permettre dôadapter les initiatives manag®riales. Lôanalyse de ce travail doit donc 

permettre de statuer sur lôutilit® et la pertinence de la r®colte et de lôexploitation de 

connaissances démographiques ou socio-®conomiques dans un projet dôaire prot®g®e. 

 

La première phase de la présente étude consiste donc à construire des connaissances sur 

des communautés de pêcheurs présentes au sein dôun parc marin. Dans le cas de lôAire 

Marine Protégée de Nosy Hara, la consultation de la plupart des acteurs a déjà été 

effectuée par les autorités de gestion du parc, seules les communautés de pêcheurs 

migrants nôont pas été étudiées ou prises en compte dans le plan de gestion.  

 

Le premier objectif de cette mission est donc dôidentifier ces communaut®s ; de définir 

qui sont ces p°cheurs migrants, dôexpliciter la raison de leur pr®sence, et de d®tailler leur 

fonctionnement, leurs activités, et leurs impacts. Les informations recherchées seront 

collect®es par le biais dôune m®thodologie ax®e sur des enqu°tes aupr¯s dôindividus, de 

groupes et de responsables. 

 

Le second objectif est li® ¨ lôexploitation de ces donn®es ; les connaissances acquises 

doivent permettre dôaugmenter la pr®cision et la pertinence des d®cisions manag®riales. 

Cette ®tude doit donc d®boucher sur lô®laboration de recommandations ¨ lôattention des 

autorités de gestion du parc. 

 

Enfin, lôanalyse de ce travail doit permettre de statuer sur la nécessité de la collecte de 

ces données. La perspicacit® des recommandations ®mises attestera de lôutilit® de la 

r®colte et de lôanalyse des informations socio-économiques. 
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1.2 Attentes 
 

À la demande de Madagascar National Parks, qui est en charge de la gestion des aires 

prot®g®es ¨ Madagascar, et de mon organisme dôaccueil ; Community Centered 

Conservation, jôai ®t® charg® dôidentifier et de consulter les communautés de pêcheurs 

migrants pr®sentes au sein de lôAire Protégée de Nosy Hara et dô®mettre des 

recommandations quant à leur prise en compte dans le plan de gestion du parc marin. 

 

De façon à mettre en place un plan de gestion pertinent, il est indispensable de combiner 

données biophysiques et données socioéconomiques (Harding, 2008). Les recherches 

biophysiques avaient déjà été effectuées de façon à justifier le classement de la zone en 

aire prot®g®e, il ®tait des lors n®cessaire dô®tudier les caract®ristiques socio®conomiques 

des communautés locales. 

 

La gouvernance dôune Aire Prot®g®e nôest efficace que si les communaut®s humaines 

intéressées sont consultées et encouragées à participer. Ainsi, les réglementations 

instaurées quant à la gestion du site ne sont applicables et respectées que si elles reposent 

sur une participation démocratique des différents acteurs (Kay, 2005, Rakotoson, 2006). 

 

La consultation de la population locale, entreprise par MNP, a mis en lumière la présence 

de diverses communautés non riveraines de pêcheurs dans les villages du futur parc 

marin.  

 

Avant de d®cider des r®glementations qui seront en vigueur lorsque lôAire Prot®g®e de 

Nosy Hara sera effective, MNP a donc besoin de données relatives au nombre, aux 

caract®ristiques et ¨ lôimpact de ces p°cheurs migrants, car le management de la pêche 

n®cessite dô®tudier les hommes, et non pas seulement les poissons (Pomeroy, 2006). 

 

Le plan de gestion du parc marin se doit de prendre en compte les migrations, côest 

pourquoi les pêcheurs migrants doivent être intégrés en tant que partie prenante du parc 

marin. À Tana, en Tanzanie, les pêcheries et les récifs coralliens sont en train de 

sôam®liorer gr©ce un management c¹tier ax® sur la collaboration et la prise en compte des 

migrations (Curran, 2002). Au contraire, dans le parc marin de Mafia Island, situé dans le 

Canal du Mozambique, le manque de considération envers les communautés migratrices 

a résulté en de nombreux conflits, et de fait un usage répandu de techniques de pêche 

destructrices, qui handicapent les efforts de conservation menés par les communautés 

locales (Mahingika, 2007). 

 

La migration saisonnière de certaines communautés dans le Nord de Madagascar est un 

fait avéré, mais les dimensions du ph®nom¯ne nôont pas ®t® clairement ®tudi®es au jour 

dôaujourdôhui (Goedefroit, 2002, McKenna, 2003, Metcalf, 2004, Pegg, 2009). MNP 

nôavait pas r®ellement besoin de donn®es exhaustives concernant les migrations dans la 

région, mais il leur fallait connaitre les caractéristiques et les mécanismes du phénomène 

dans la zone de lôaire marine. Jôai donc ®t® charg® dôidentifier les communaut®s de 

p°cheurs migrants et dô®valuer leur envergure, leurs caractéristiques et leurs impacts. 
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Les relations entre les différentes communautés se devaient également être étudiées. En 

effet, l'arrivée de nouvelles communautés exploitant les mêmes ressources peut être à 

l'origine de diverses situations de conflits (Kramer 2002, Biodev 2008). Etant donné 

qu'elles résultent souvent en une compétition professionnelle accrue, l'usage de pratiques 

destructrices s'effectuant au détriment d'une gestion durable des ressources peut 

apparaître. Les efforts de conservation menés par les communautés locales peuvent donc 

être inhibés, et c'est alors le comportement de l'ensemble des acteurs qu'il devient 

nécessaire de surveiller (Mahingika 2007). 

 

Au vu du temps imparti, et puisque la population totale des p°cheurs migrants nô®tait pas 

connue, il nô®tait pas possible de travailler sur un ®chantillon exhaustif. Sôagissant dôun 

échantillonnage aléatoire, lô®tude ne serait donc pas réellement statistique, mais se 

concentrerait sur les besoins, activités, et fonctionnement des communautés de pêcheurs 

migrants. 

 

Il ne sôagit donc pas dôune v®ritable enqu°te socio®conomique mais plut¹t dôune 

d®finition dô®chelles dôattitudes. MNP demandait une recherche socioéconomique 

synthétique, suffisante pour formuler des recommandations quant à lôint®gration de ces 

communaut®s dans le plan de gestion de lôAire Prot®g®e de Nosy Hara.  

 

La mission sur laquelle jôai travaill® est donc quelque peu ¨ lôimage du travail des 

organisations anglo-saxonne de conservation et des ONG présentes à Madagascar ; il 

sôagit de construire des connaissances et dô®mettre des recommandations, sans participer 

¨ la mise place dôun plan dôaction. 

 

 

1.3 Démarche 
 

La problématique a été fixée en accord avec les trois parties concernées par ce travail, la 

première des taches sera donc de définir les différents concepts qui la composent. 

 

La méthodologie sera ensuite détaillée et précisera les modalités de chacune des activités 

réalisées lors du déroulement de cette étude, et notamment lors de la collecte des 

données.  

 

Lôexamen des informations r®colt®es aura pour objectif dôidentifier la partie prenante 

®tudi®e, et lôanalyse des donn®es permettra de catégoriser les individus et groupes. 

 

Cette classification donnera lieu à lôélaboration de recommandations concernant 

lôintégration de cette partie prenante dans la gestion du site. Enfin, la pertinence des 

solutions opérationnelles envisagées attestera éventuellement de lôutilit® de cette 

démarche. 
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II. Objet de recherche  
 

En accord avec les destinataires du projet, la probl®matique g®n®rale de lô®tude a ®t® 

définie comme suit : 

 

PRISE EN COMPTE ET INTEGRATION DES PECHEURS MIGRANTS EN TANT 

QUE PARTIE PRENANTE DE LôAIRE MARINE PROT£G£E DE NOSY HARA 

 

Afin de d®finir le cadre et le contexte de lô®tude, et de justifier la pertinence de ce travail, 

chacune des composantes de cette problématique sont détaillées ci-après: 

 

2.1 Aire Marine Protégée de Nosy Hara 

2.1.1 Madagascar 

 

LôAire Marine Protégée de Nosy Hara se situe au Nord Ouest de Madagascar, qui 

est la cinquième plus grande île de la planète, couvrant une superficie de près de 550 000 

kilomètres carrés. Lô´le faisait auparavant partie du super-continent Gondwala, mais elle 

occupe, depuis 80 millions dôann®es une position isol®e dans lôOuest de lôOc®an Indien. 

Cette séparation précoce du continent africain et son éloignement conséquent du 

continent ont donné lieu à une biodiversité exceptionnelle. 

 

A Madagascar, 91% des reptiles, 80 % des fleurs, 74% des mammifères et 46% des 

oiseaux sont uniques ¨ lô´le. Parmi ses attributs les plus exceptionnels, on compte 51 

espèces endémiques de lémuriens et plus de 60 espèces de caméléons (Myers, 2000).  

A titre dôexemple, dans la seule province de Diego Suarez, 835 plantes endémiques ont 

®t® recens®es au jour dôaujourdôhui (ONE, 2004). 

 

Cette biodiversit® exceptionnelle est n®anmoins sujette ¨ dôimportantes menaces 

dôorigine naturelles et anthropog®niques (g®n®r®es par lô°tre humain). Les catastrophes 

naturelles telles que les cyclones et les dépressions tropicales ont un impact très néfaste 

sur lôhabitat de nombreuses esp¯ces menac®es. Madagascar a subi 5 cyclones majeurs 

lors des 11 dernières  années, ce qui entraîne la destruction mécanique des coraux et 

lôensablement et donc lôasphyxie des herbiers marins (Obura, 2008). Par ailleurs, les 

pressions naturelles sont exacerbées par les impacts anthropogéniques tels que la 

d®forestation et lô®rosion accrue qui en r®sulte. 

 

Madagascar est aujourd'hui un des pays les plus pauvres du monde, avec un produit 

intérieur brut total de US $ 4, 020 millions en 2000, soit près de 2500 fois moins que 

celui des Etats Unis d'Amérique (US $ 9, 882, 842 millions en 2000) (Biodev, 2008). De 

plus Madagascar subit une explosion démographique considérable, il est estimé que la 

population doublera dôici 2025. Les pressions anthropog®niques ne cessent donc 

dôaugmenter. 
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À lôaugmentation de la population, et ¨ la pauvret® r®pandue qui incite ¨ lôusage non 

durable des ressources côti¯res, sôajoute un d®veloppement ®conomique tr¯s faible et mal 

planifié, des institutions gouvernementales dépourvues de ressources, et un très faible 

renforcement des règles et lois existantes (Francis, 2004). 

 

Face ¨ lôimportance de ces menaces, et aux pressions que la biodiversit® endure dôores et 

déjà, une des solutions choisies par le gouvernement est la mise en place dôaires 

prot®g®es. Il sôagit de zones g®ographiques plac®es sous le statut de parc national, de 

réserve naturelle, ou encore de réserve de biosph¯re, ou sôappliquent diff®rentes 

réglementations visant à préserver et à valoriser le patrimoine naturel. 

Lors du congrès mondial sur les aires protégées se tenant à Durban en septembre 2003, 

les autorités malgaches se sont engagées à porter la surface des aires protégées de 1.7 à 6 

millions d'hectares (MEF, 2009).  

 

Cette augmentation de la surface des aires protégées, dénommée Programme 

Environnemental III, a pour objectif la conservation et la valorisation de la biodiversité,  

et vise également à augmenter la représentativité des zones côtières et marines. L'archipel 

de Nosy Hara est lôune des priorit®s de ce programme. 
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2.1.2 Nosy Hara 

 

Lôarchipel de Nosy Hara regroupe 16 ´lots inhabit®s se trouvant dans le Canal du 

Mozambique, juste au Sud Ouest du Cap dôAmbre ; lôextr®mit® Nord de Madagascar. 

Cette zone se situe dans la r®gion de Diana et se trouve ¨ cinquante kilom¯tres ¨ lôOuest 

de la 6ème plus importante ville de île ; Antsiranana, plus communément dénommée Diego 

Suarez.  

 

La population totale des quatre communes principales de la région est de 16 000 

habitants. Cette faible densit® de population, combin®e ¨ lô®loignement des ´lots et ¨ la 

longue période de vent Varatraza (qui complique considérablement les déplacements et 

les activités maritimes d'Avril à Décembre), font que la zone n'a été que très peu 

dégradée, en comparaison aux autres aires côtières du Nord Ouest de Madagascar 

(McKenna 2003, Harding 2008, Pegg 2009). 

 

Le littoral est constitu® dôune cote accident®e entrecoup®e par de larges baies comprenant 

plages et mangroves. Les îlots entourant lôîle principale de Nosy Hara sont karstiques et 

recouverts de Tsingys, qui sont les colonnes de calcaire typiques du Nord de Madagascar. 

Les caractéristiques esthétiques du site sont donc exceptionnelles. 

 

 
Nosy Anjombavola et Nosy Lakandava, depuis Nosy Hara.         Photo O. Raynaud 

 

 

× Habitats 

 

Les récifs coralliens de Nosy Hara sont parmi les mieux préservés de Madagascar 

(MEF, 2009, Pegg, 2009). Ils sont dot®s dôune tr¯s bonne couverture pour lôOc®an Indien 

Occidental, avec une moyenne de 34% et des pics à 53%, pour une surface totale de 55 

550 hectares de récifs coralliens. Ces zones regroupent 139 espèces de coraux et les 

communaut®s dôalgues parasitaires sont quasiment n®gligeables (Obura, 2008). 
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Les pressions anthropogéniques s'illustrent néanmoins sur les populations de poissons. 

Celles-ci sôav¯rent °tre s®v¯rement impact®es par la pêche, avec une quasi-inexistence de 

larges carnivores et herbivores. Lôimportante pr®sence de petits poissons benthiques 

herbivores tels que les poissons demoiselle, les poissons perroquets, ou encore les 

poissons chirurgiens sont les indicateurs dôun faible taux de pr®dation d¾ ¨ une surp°che 

de prédateurs tels que les mérous et les carangues qui, en temps normal, régulent les 

populations de petits poissons benthiques.  

 

Etant donn® que cette zone alimente le march® de Diego en produits de la mer, lôimpact 

de la pêche était déjà fortement présumé et les études sous marines menées par Obura 

n'ont fait que confirmer son importance. 

 

L'archipel compte  645 hectares de mangroves. Ces dernières sont un ensemble d'arbres 

et de buissons adaptés à la vie dans la zone intertidale (ou estran ; zone de balancement 

des marées). On ne les trouve que dans une bande comprise entre 23 degrés au nord et au 

sud de l'équateur. Les structure racinaires extrêmement denses des palétuviers, réduisent 

lô®rosion des sols et agissent comme un pi¯ge ¨ s®diments, qui ®vite qu'ils ne soient 

directement déversés dans la mer. Ce sont les écosystèmes les plus productifs en 

biomasse de la planète, et c'est également dans les mangroves qu'un grand nombre de 

poissons viennent se nourrir et que les juvéniles s'abritent.  

 

Les pressions anthropogéniques sont très fortes sur les mangroves. Malgré leur 

importance écologique elles sont parfois considérées comme insalubres et sont souvent 

coupées au profit de l'agriculture et de la construction des logements et des embarcations. 

 

 

× Faune et Flore 

 

« Nosy Hara, côest 279 esp¯ces de poissons coralliens, 78 esp¯ces de mollusques, 7 

espèces de palétuviers, 7 espèces de phanérogames, et 5 espèces de tortues marines. » 

 

Nosy Hara se distingue par la présence de grands animaux marins tels que les 

dauphins, les raies et les requins. Le parc marin est également un lieu de passage 

périodique de baleines à bosses et il y aurait encore certaines populations de dugongs 

dans la Baie du Courrier (ONE, 2004). Les îlots abritent par ailleurs 15 % de la 

population mondiale dôaigles p°cheurs, et Nosy Hara a souvent ®t® d®sign® comme zone 

dôimportance pour la pr®servation des tortues vertes et imbriqu®es (Metcalf, 2007, MEF, 

2009). 

 

Le statut d'Aire Marine Protégée a également pour objectif de préserver et de valoriser 

des sites culturels. En effets, sur les îlots se trouvent les tombeaux des anciens rois de 

l'Antakarana (ethnie du Nord de Madagascar), de fait il existe encore de nombreux 

tabous, dénommes fadys. Les Fadys sont des règles informelles axées sur le respect des 

ancêtres et de la terre, qui ne sont pas légales, mais qui sont néanmoins respectées. Les 

Fadys sôestompent progressivement ¨ Madagascar, mais du fait de lôimportance 

historique de Nosy Hara, ces tabous gardent toute leur importance en cet endroit. 
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× Statut 

 

Le processus de classement en aire marine Protégée a été initialisé en 2004  par 

l'ANGAP (Association Nationale pour la Gestion des Aires Protégées) et l'ONG 

internationale WWF. En 2006, une série de réunions entre les autorités de gestion et les 

riverains a débouché sur une délimitation officielle du parc. Celui-ci couvrira une 

superficie totale de 125 471 hectares (Carte de localisation et de délimitation du parc 

disponible en annexe). 

 

Depuis, l'ANGAP est devenue MNP (Madagascar National Parks), et l'archipel a été 

placé sous protection temporaire par l'arrêté ministériel du 15 Octobre 2007, et ce jusqu'à 

la publication du décret de son classement en aire protégée (MEF, 2009). 

 

Plusieurs études d'impacts ont été réalisées (notamment par les entreprises de consultance 

environnementale Biotope et Biodev), qui ont donné lieu a une consultation du public et à 

la déclaration d'une vision commune. Enfin, selon MNP, les stratégies de gestion ont été 

élaborées et les actions prioritaires décidées en mars 2007.  

 

En accord avec la loi COAP (COde des Aires Protégées), l'aire protégée est délimitée par 

la zone de protection (qui englobe l'intégralité du parc marin) au sein de laquelle se 

trouvent un noyau dur, une zone tampon et une zone de service. 

 

Le noyau dur couvre environ 32 hectares, soit un peu plus de 25% de la surface totale de 

l'aire protégée. Il s'agit d'une zone sanctuaire d'intérêt biologique, culturel et esthétique ou 

aucune perturbation du milieu n'est tolérée. Dans les zones strictement interdites, 

matérialisées par des bouées, tout accès ou activité sont interdits. 

 

Les activités marines sont tolérées mais contrôlées dans la zone tampon (près de 75% de 

la surface), mais son usage est exclusivement réservé aux communautés résidentes. 

 

Enfin, la zone de service (2 hectares, soit 0,04 % de la surface du parc) est destinée a 

l'implantation des infrastructures touristiques et éducatives. 

 

L'objectif de l'aire marine protégée de Nosy Hara est d'assurer à long terme la protection 

de la biodiversité et la pérennité des fonctions écologiques des écosystèmes présents. 

Lôint®r°t des communaut®s riveraines est donc vis® au m°me titre que la biodiversit®. 

 

Etant donn® que les populations riveraines sont contraintes de changer lôutilisation 

quôelles font des ressources marines, MNP souhaite développer le tourisme écologique 

pour le bénéfice des communautés locales. Par ailleurs, si le parc marin devient une 

destination de tourisme, les communaut®s locales seront dôavantage pr®dispos®es ¨ 

préserver leur environnement sôils peuvent en tirer un avantage ®conomique (McKenna, 

2003). Dans cette optique, MNP va restituer 50 % des droits dôentr®e dans les aires 

prot®g®es per­us ¨ lôentr®e des parcs pour les communaut®s de la zone p®riph®rique sous 

forme de financements de microprojets (ONE, 2004). 
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2.2 Intégration et parties prenantes  
 

Pour que la gouvernance des pêcheries et des aires protégées soit efficace, la 

participation des p°cheurs est n®cessaire. La notion de ñco-managementò insiste sur la 

consultation des différents acteurs avant toute prise de décision (Pomeroy, 2006). 

 

Dans cette optique, les autorités malgaches sont actuellement en train de transférer la 

gestion des ressources marines et terrestres aux communautés locales et aux 

Organisations Non Gouvernementales. Cette décentralisation a pour objectif de faciliter 

et d'encourager lôint®r°t et l'implication des communaut®s c¹ti¯res dans le management 

des ressources naturelles (Harding 2008, Cinner 2009). 

 

Les individus, groupes d'individus ou organisations qui sont, d'une façon ou d'une autre, 

intéressés, impliqués ou affectés (positivement ou négativement) par certaines actions 

sont dénommées parties prenantes (Freeman 1984, Pomeroy 2006). 

 

Intégrer consiste à combiner, dans le but former un ensemble plus complet, plus 

harmonieux ou plus coordonné (Kenchington, 1993). La réussite du projet, et notamment 

sa durabilité a long terme, dépend donc en grande partie de l'intégration de l'ensemble des 

parties prenantes. Chacune d'entre elles mérite de la considération, et l'établissement de 

relations constructives avec les parties prenantes peut garantir la pérennité et la résilience 

d'un projet (Gond 2004, MEF 2009). 

 

Les zones côtières ne sont pas des systèmes fermés. Le plan de gestion doit prendre en 

compte les interactions existant entre toutes les parties prenantes de façon à anticiper les 

situations de conflits et à faciliter leur gestion (Kay 2005). Dans le cas d'une aire marine 

protégée, l'interdépendance avec les régions voisines nécessite donc la prise en compte 

des facteurs extérieurs à l'aire étudiée.  

 

La consultation des parties prenantes effectuée par MNP incluait les pêcheurs locaux, les 

propriétaires des embarcations, les collecteurs de poisson, les services de police, les 

instances politiques, les communautés locales et les chefs de village. 

 

Mais dans le nord de Madagascar, du fait des variations temporelles du climat, et 

notamment du vent, certains pêcheurs sont contraints de voyager afin de rejoindre des 

zones de pêches exploitables lorsque leurs zones dôorigine ne le sont pas. Les enqu°tes 

menées par lôONG Frontier en 2009, montrent que les pêcheurs de Diego Suarez 

affirment ne pas travailler exclusivement dans la baie, mais fréquemment voyager vers le 

Canal du Mozambique pour pêcher (Pegg, 2009). 

 

Ces p°cheurs que lôon d®nomme ç migrants », qui viennent de la côte Est et qui pêchent 

sur la côte Ouest, exploitent directement le récif et les ressources. Etant donné que, dans 

la région de Nosy Hara, leur activité dépend de toute évidence des ressources marines et 

côtières, on se doit de les considérer comme une partie prenante (Pomeroy, 1996). 
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2.3 Pêcheurs migrants  
 

2.3.1 Définition et caractéristiques  

 

Les pêcheurs migrants sont des individus ou des communautés qui de déplacent 

pour pêcher ; ils effectuent des migrations avec pour stratégie de se trouver à chaque 

saison dans les zones où le poisson peut être capturé en abondance et de façon aisée 

(Kodio, 2001). Les pêcheurs migrants sont donc considérés comme des  « étrangers »  

dans le sens ou leur pr®sence dans la zone en question nôest que saisonni¯re. 

 

Selon Jorion (1988), les migrants sont le résultat de la perte d'habitat et de ressources au 

sein de leur communaut® dôorigine, qui r®sulte en l'adoption d'une nouvelle strat®gie de 

minimisation des risques: « s'exiler sous des cieux plus cléments où les poissons sont plus 

nombreux et les acheteurs plus riches ». 

 

Les études menées par Goedefroit à Madagascar en 2002, montrent quôil existe un 

désintérêt croissant pour les pratiques agricoles, et inversement un engagement 

grandissant dans les activités de pêche De fait, la grande majorité des pêcheurs migrants 

serait originaire de régions agricoles. 

 

Peu dôinformations ont ®t® publi®es sur ce ph®nom¯ne, mais il semble de plus en plus 

important, au point que dans les villages côtiers du Nord Ouest de Madagascar, il y aurait 

moins de pêcheurs locaux que de pêcheurs migrants saisonniers. Ces derniers pourraient 

même être responsables de près de 80% de lôactivité de pêche réalisée sur place 

(McKenna, 2003). 

 

Goedefroit (2002) a étudié lôimportance de ces migrations pour les zones de p°che 

crevetti¯re, en suivant lô®volution de la population entre la p®riode de faible activit® et la 

période de forte activité de pêche crevettière Les résultats ont montré une augmentation 

globale de la population de 68%, avec en particulier une croissance démographique 

saisonnière de 156% pour les hommes de 20 a 29 ans. 

 

Les migrations semblent donc être un phénomène de grande ampleur dans le Nord de 

Madagascar, et donc aussi pour la r®gion de lôAire Marine Prot®g®e de Nosy Hara. Au 

delà de la portée de ces migrations, côest bien entendu leurs cons®quences quôil faut 

prendre en compte.  
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2.3.2 Conséquences des migrations 

 

Les migrations résultent en une augmentation de la population, et de nouveaux 

mélanges ethniques. La compétition provenant des acteurs extérieurs augmente encore 

dôavantage les pressions qui sont exerc®es sur les ressources c¹ti¯res. De plus, pour ce 

qui est des migrations saisonnières, les migrants ne cherchent pas forc®ment ¨ sôinvestir 

dans la p°che ni ¨ sôinstaller dans le village, mais plut¹t ¨ se faire de lôargent rapidement 

(Francis, 2004). 

 

Lorsque les immigrants sont attir®s par la disponibilit® de travail et lôimportance des 

marchés de poissons, les communautés locales et migrantes ne se retrouvent pas 

forcément en situation de conflit concernant les ressources. En revanche, et de façon 

plut¹t l®gitime, les locaux d®sapprouvent fortement  lôusage de pratiques destructrices de 

la part des migrants (Kramer, 2002). 

 

Néanmoins, à Madagascar, ces migrations sont souvent ¨ lôorigine de conflits (Biodev, 

2008) ; les intérêts des migrants saisonniers sont basés sur des besoins de revenus à court 

terme, ce qui peut les encourager à bafouer les préoccupations de préservation ou les 

croyances locales des populations riveraines.  

 

Comme cela a été précisé précédemment, il existe encore de nombreux Fadys ou tabous 

respect®s dans la zone de Nosy Hara, et lôune des sources de conflits peut provenir des 

communautés de migrants qui ne sont pas limités par les tabous locaux (McKenna, 2003). 

Par exemple, dans le Nord de Madagascar, il est interdit de tuer ou de consommer les 

tortues marines pour les communaut®s Njoaty. Mais certains migrants, provenant dôautres 

ethnies, ne respectent pas les mêmes croyances. Ils chassent et consomment les tortues 

marines au sein m°me des villages Njoaty, ce qui peut r®sulter en dô®ventuels conflits 

(Metcalf, 2007). 

 

Les situations de conflits au sein dôune aire prot®g®e ne peuvent se faire quôau d®triment 

dôune gestion durable des ressources. LôAire Marine Protégée de Mafia Island, au large 

de la Tanzanie, a vu lô®mergence de nombreux conflits entre les communaut®s r®sidentes 

et migrantes, et les autorités du parc ne sont désormais plus capables de contr¹ler lôusage 

de techniques de pêche destructrices ; les pêcheurs migrants pêchent encore à la dynamite 

au sein même du parc marin (Mahingika, 2007). 

 

Les conséquences des migrations doivent donc être clairement étudiées, de façon à 

identifier les comportements susceptibles de porter atteinte aux efforts de préservation 

des ressources, et dôanticiper toutes les sources de conflits, qui compliqueraient 

consid®rablement la gestion de lôaire prot®g®e. 
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III. Méthodologie  
 

 

Lôenqu°te suivante sôappuie sur la structure propos®e par le Guide de suivi socio-

économique pour les gestionnaires du littoral de lôOc®an Indien Occidental (Mallaret-

King, 2008). Les objectifs de lô®tude sont les suivants (Bunce, 2000): 

 

 

Ÿ Mettre en lumi¯re les caract®ristiques socio-économiques des communautés de 

p°cheurs migrants au sein de lôaire prot®g®e 

 

Il sôagit dôidentifier les caract®ristiques d®mographiques, les origines et les 

comportements des pêcheurs migrants. Leur structure professionnelle se doit par ailleurs 

dô°tre ®tudi®e afin de voir dans quelle mesure ils peuvent °tre int®gr®s dans le plan de 

gestion de lôAire Marine Prot®g®e. 

 

 

Ÿ Quantifier et qualifier les ph®nom¯nes de migrations à Nosy Hara, de façon à 

pouvoir identifier une éventuelle évolution du phénomène 

 

Dans la mesure du possible, lôenqu°te doit permettre dô®valuer et de comprendre 

lôampleur, les tendances, et les motivations des migrations. Cet ®tat des lieux actuel 

permettra de suivre et dô®valuer lô®volution du phénomène au cours du temps.  

 

 

Ÿ Initier, voire entretenir, une relation durable avec les acteurs consult®s  

 

La participation et la responsabilisation des différents acteurs repose dans un premier 

temps sur la prise en compte de leurs points de vue et nécessite également de leur fournir 

un  acc¯s ¨ lôinformation. Cette enqu°te permettra dôaborder les diff®rentes communaut®s 

et dôintroduire les personnes consult®es aux probl®matiques de management, de fa­on ¨ 

favoriser leur implication dans la gestion du parc marin. 

 

 

Ÿ Emettre des recommandations ¨ lôattention de Madagascar National Parks quant 

¨ lôint®gration des p°cheurs migrants dans le plan de gestion 

 

Lôobjectif principal de lô®tude est la formulation de recommandations ¨ lôattention des 

gestionnaires du parc. Lôidentification des communautés de pêcheurs migrants, de leurs 

caractéristiques, et de leurs activités doit permettre de cerner leurs besoins, leur 

fonctionnement et leurs impacts. Ces données doivent être exploitées afin de statuer sur la 

légitimité des pêcheurs migrants et de faciliter lô®laboration de r¯gles concernant les 

droits et devoirs des p°cheurs migrants au sein de lôaire prot®g®e. 
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3.1 Revue de littérature  
 

La premi¯re des t©ches fut de collecter les publications existantes sur lôAire 

Marine Protégée de Nosy Hara, sur les migrations dans le Nord de Madagascar, et sur les 

problématiques que posent les migrations dans la gestion des aires protégées. Lôacc¯s ¨ 

ces informations a ®t® grandement simplifi® par lôenvironnement num®rique de travail de 

lôuniversit®, et par les nombreuses références mises à disposition par C-3. 

 

3.2 Interviews avec les représentants de Madagascar National Parks  
 

Afin de collecter des informations précises sur la problématique des migrations de 

p°cheurs au sein de lôAire Marine Prot®g®e de Nosy Hara, il était nécessaire de 

rencontrer  les gestionnaires du parc marin. En vue dô®laborer une m®thodologie 

pertinente, la premi¯re des informations n®cessaires concernait lôampleur du ph®nom¯ne. 

En effet, la structure de lôenqu°te socio-économique, et les conditions de sa mise en 

place, dépendaient intégralement du nombre de pêcheurs concernés. Par ailleurs, de façon 

à évaluer les connaissances de MNP sur le phénomène, deux membres furent 

interviewés ; un responsable, ayant à disposition les différentes études menées pour le 

parc, et un homme de terrain, physiquement confronté aux pêcheurs migrants. 

 

Une série de questions visant à quantifier et à qualifier les migrations fut adressée à Mr. J, 

directeur de lôAire Marine Prot®g®e de Nosy Hara, par le biais de Mme P., directrice de 

C-3 Océan Indien. Et lors de la collecte de données sur le terrain, Mr C., chef de secteur 

Sud du parc marin fut interviewé.  

 

3.3 Analyse des données C-3 sur le nombre de pêcheurs dans le parc 
 

Face au peu dôinformations disponibles concernant le nombre de pêcheurs 

migrants pr®sents dans la zone de lôaire protégée, il était intéressant de se renseigner sur 

lô®volution du nombre de p°cheurs total p°chant dans les communes du parc marin. 

 

Lors des enquêtes menées par C-3 sur le sujet des captures accidentelles, 152 pêcheurs 

furent interviewés en 2009 et 2010 dans la zone du parc marin, dans les villages de 

Vahilava, Ampasindava, Antsako, Ironona, Ambalavy, Lanlandaka et Ambanio. Selon 

MNP, 235 pêcheurs sont actifs au sein du parc marin. Lô®chantillon sond® peut donc °tre 

consid®r® comme repr®sentatif puisquôil englobe, hypoth®tiquement, pr¯s de 65% du 

nombre total de pêcheurs.  
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Les trois questions du questionnaire sur la pêche accidentelle qui nous intéressent sont les 

suivantes : 

 

Depuis que vous p°chez ici, le nombre dôembarcations et de p°cheurs a-t-il  ? 

Augmenté  Diminué  Resté pareil  Ne sait pas 

Quand est-ce que le nombre de pêcheurs a changé ? 

Pourquoi le nombre de pêcheurs a-t-il évolué ? 

 

Ces données ont été analysées afin dôidentifier des tendances dans lô®volution du nombre 

de p°cheurs dans lôAire Marine de Nosy Hara. 

 

3.4 Enquête au moyen de questionnaires semi structur és 
 

Afin de répondre aux besoins de Madagascar National Parks quant aux 

caractéristiques des pêcheurs  migrants, une enquête individuelle par questionnaires se 

devait dô°tre effectu®e. Elle a pour objectif dôidentifier des ®chelles dôattitudes 

concernant les pêcheurs migrants, notamment pour ce qui est des origines, des 

motivations, des modes dôutilisation des ressources, des éventuels conflits, et de la 

structure professionnelle des communautés de migrants (Mallaret-King 2008). 

 

Pour étudier la structure des communautés, les questionnaires ont été élabores selon les 

recommandations de Fulanda (2009), et ciblent donc les facteurs démographiques, 

lôactivit® de p°che, et lôappartenance et les caract®ristiques des embarcations et du 

matériel utilisé. 

 

Ces questionnaires ont été testés lors de travail de terrain effectué à Andavangnemboko. 

Les caractéristiques de ce village sont en effet tr¯s similaires ¨ ceux situ®s dans lôAire 

Marine Protégée de Nosy Hara ; il sôagit dôun petit village de p°cheurs situé sur la côte 

ouest, comptant un peu plus dôune centaine dôhabitants, et qui est ®galement une 

destination de communautés de pêcheurs migrants. Ces tests ont donné lieu à une 

restructuration du questionnaire, de façon à éviter les questions redondantes et à réduire 

le nombre de questions afin que les enquêtes ne durent pas plus de 30 minutes. 

Dernièrement, la partie démographique a été raccourcie alors que les informations 

relatives aux interactions entre les diff®rentes communaut®s ont ®t® dôavantage d®taill®es. 

La version finale du questionnaire est disponible en annexe. 

 

Les enquêtes ont été menées dans les villages dôAmpasindava et de Vahilava, car ce sont 

les destinations de quasiment tous les pêcheurs migrants (MEF, 2009). La note technique 

sur la cr®ation de lôAire Marine Prot®g®e pr®cise quôAmpasindava est le plus important 

village côtier du parc, avec 297 habitants repartis entre 13 ethnies différentes. Vahilava 

nôest pas v®ritablement un village, il sôagit dôun camp temporaire situ® ¨ lôextr®mit® 

dôune longue p®ninsule de mangroves. Le camp nôest habit® que durant la saison s¯che 

(Avril à Novembre), par des pêcheurs provenant des villages voisins, ou des pêcheurs 

migrants. 

 



 

 

 
Master 2  Management Public  Page 20 Olivier Raynaud  

 

Lôenqu°te par questionnaire nôest pas une enqu°te quantitative, mais doit permettre 

dôidentifier des ®chelles dôattitudes ; lôobjectif est dôobtenir des tendances sur des 

pratiques. De fait lôenqu°te ne sôest pas bas®e sur un ®chantillon repr®sentatif, mais sur un 

échantillon aléatoire. Etant donné que la population totale de p°cheurs migrants nôest pas 

connue, nous nôavons pas eu recours à un véritable échantillonnage, nous avons 

simplement interrogé tous les pêcheurs migrants que nous avons pu rencontrer sur le 

terrain. 

 

La collecte de donn®es sôest faite par bin¹me (un volontaire ®tranger associ® ¨ un ®tudiant 

malgache) à Ampasindava du 25 Juin au 2 Juillet, puis du 14 au 17 Juillet, et à Vahilava 

du 19 Juin au 4 Juillet 2010. La principale difficulté rencontrée pour interviewer les 

pêcheurs migrants réside dans la nature même des communautés migrantes. Les pêcheurs 

passent le plus clair de leur temps en mer, et ne fréquentent les villages que 

périodiquement, uniquement pour se ravitailler et vendre leurs prises. Les pêcheurs 

étaient en général réceptifs et acceptaient de répondre aux questions, la tâche la plus 

compliquée était simplement de les rencontrer pendant les quelques heures durant 

lesquelles ils étaient sur la terre ferme. Néanmoins, 39 interviews ont pu être réalisées.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Enquêtes auprès des pêcheurs migrants         Photo O. Raynaud 



 

 

 
Master 2  Management Public  Page 21 Olivier Raynaud  

3.5 Focus groups 
 

Afin de détailler les interactions existant entre les différentes communautés, les 

communaut®s dôaccueil devaient °tre consult®es au m°me titre que les p°cheurs migrants. 

Le ressentit des communautés riveraines et leur perception du phénomène de migration et 

des éventuels conflits ont été récoltées au moyen de focus groups.  

 

Il sôagit de r®unions avec les informateurs cl®s des communaut®s riveraines, soit ; le chef 

de village, les responsables dôassociations et les p°cheurs exp®riment®s. ê lôexception 

des différentes autorités locales, les participants ont été choisis selon deux critères ; lô©ge, 

et les recommandations venant des autres pêcheurs (Davis, 2003). En ce qui concerne 

lô©ge, dôune part on peut sôattendre ¨ ce que les p°cheurs les plus agés possèdent une 

expérience plus détaillée que les jeunes, et dôautre part, leur participation assure la  prise 

en compte des caract®ristiques pass®es et permet donc dôidentifier des tendances 

temporelles. 

 

Un guide dôinterview a ®t® r®digé de façon à structurer les discussions. Ces réunions 

visent à collecter des informations sur : 

 

Les caractéristiques des communautés de pêcheurs migrants 

Les interactions entre les différentes communautés 

La perception des riverains quant à la prise en compte des pêcheurs migrants dans 

le management du parc marin 

Les éventuels conflits entre les communautés locales et migrantes 

 

ê lôaide de ce guide dôinterview (disponible en annexe), deux focus groups ont été 

effectués à Ampasindava, et un à Vahilava (les différents responsables et les autorités 

siègent à Ampasindava). Ces réunions se sont tenues le 2, 4 et 15 juillet 2010 et ont 

regroupé, 7, 12, puis 6 personnes. 

 

 

  



 

 

 
Master 2  Management Public  Page 22 Olivier Raynaud  

3.6 Interviews avec les patrons de pêche 
 

Comme cela sera détaillé ultérieurement, de nombreux pêcheurs migrants ne sont 

pas indépendants et travaillent pour un patron. Dans la plupart des cas, côest aussi le 

patron qui connait les réglementations et qui g¯re les processus dôobtention 

dôautorisations de p°che. 

 

Lôanalyse montrera ®galement que les conflits ne sont pas, comme cela ®t® attendu, la 

menace la plus importante à une gestion durable du parc marin. En revanche, nous 

verrons que certains p°cheurs ont un impact tr¯s important en termes dôextraction de 

ressources marines. Face au peu dôinformations disponible concernant lôimportance des 

prises, il semblait important de rencontrer ces responsables. Ils jouent par ailleurs un rôle 

d®cisif quant ¨ la transmission des r®glementations et ¨ lôimportance de leur respect aux 

yeux de pêcheurs employés. Leur prise en compte dans les initiatives managériale peut 

donc éventuellement les encourager à inciter leurs employés à adopter une attitude 

responsable, et à ne pas faire usage de pratiques destructrices (Walmsley 2006). 

 

Dôautre part, lôapplication des lois et des r¯gles est plus ais®e ¨ ®valuer pour la p°che 

« organisée ». En effet, au contraire des p°cheries artisanales qui sô®talent tout au long de 

lôimmense c¹te, les acteurs de la p°che ç organisée è sont contraints dôutiliser les 

infrastructures portuaires, et peuvent donc être beaucoup plus facilement contrôlés (Van 

der Elst 2004).  

 

Dans ce cas pr®cis, il nôexiste pas de r®elles infrastructures portuaires, mais les p°cheurs 

qui travaillent pour un patron accostent néanmoins systématiquement aux mêmes 

endroits, ou lôacheminement des prises est possible. 

 

Certains patrons de pêche habitent à Ampasindava ou à Vahilava et emploient les 

p°cheurs migrants pr®sents. Dôautres sont des patrons de Diego qui envoient leurs 

pêcheurs dans la zone de Nosy Hara. Ces deux types seront désormais dénommés patron 

local ou patron de Diego. 

 

Toujours en vue de quantifier et de qualifier les phénomènes de migration en direction de 

Nosy Hara, il nous fallait rencontrer certains de ces patrons.  

 

Une fois encore, un guide dôinterview a ®t® r®dig® afin de structurer les interviews 

(disponible en annexe). Nous avons pu rencontrer le plus important patron local ; Mr N. à 

Ampasindava, et le plus important patron de Diego ; Mr B. au marché de Diego. 
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IV. Résultats  
 

4.1 Publications pertinentes  
 

ê lôexception de Goedefroit (2002), qui sôint®resse aux motivations des 

communautés migrantes, peu de publications se penchent exclusivement sur les 

migrations de communautés de pêcheurs dans le Nord de Madagascar. En revanche, de 

nombreuses études sur la biodiversité de cette région mentionnent le phénomène et 

lôidentifient souvent comme un facteur important ¨ prendre en compte quant ¨ lôusage des 

ressources marines (McKenna 2003, Metcalf 2007, Biodev 2008, Pegg 2009). 

 

Il existe par ailleurs de nombreuses recherches traitant du sujet des pêcheurs migrants en 

dôautres lieux (Jorion 1988, Kramer 2002, Francis 2004, Mahingika 2007, Fulanda 2009). 

Ces ®tudes montrent que les ph®nom¯nes de migration peuvent °tre ¨ lôorigine de 

conflits, qui se font toujours au d®triment dôune gestion durable des ressources. Ces 

recherches illustrent lôimportance de la prise en compte de ces communaut®s dans la 

gestion des pêcheries et des aires protégées. 

 

Si la litt®rature prouvait la l®gitimit® de lô®tude, elle ne fournissait en revanche aucune 

information sur lôampleur, les motivations, les tendances et le fonctionnement des 

migrations pour le Nord de Madagascar. Une partie de ces informations pouvaient 

®ventuellement °tre disponibles aupr¯s des autorit®s de gestion de lôAire Marine 

Protégée. 
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4.2 Connaissance et position de Madagascar National Parks  
 

Selon MNP, les impacts prépondérants au sein du parc proviennent des pêcheurs. 

En effet, lôinfluence du tourisme est n®gligeable puisque lôAire Marine Prot®g®e de Nosy 

Hara nôaccueille pas plus de 500 visiteurs chaque ann®e. 

 

Pour ce qui est des pêcheurs qui exploitent les ressources du parc, MNP disposait 

dôinformations partielles ; un recensement de 2008 suggère un total de 235 pêcheurs 

locaux dépendent exclusivement de la pêche dans les limites du parc, mais le nombre 

total de pêcheurs migrants est quant à lui inconnu. Selon le chef de secteur, il y aurait en 

permanence à Ampasindava une quinzaine de pêcheurs migrants entre Mai et Novembre, 

et ce nombre serait en constante augmentation depuis quelques années. Ces pêcheurs 

viennent de Diego Suarez, et travaillent pour des patrons qui sont également de Diego, à 

qui les p°cheurs vendent lôint®gralit® de leurs prises. Ces p°cheurs migrants restent ¨ peu 

près 6 mois sur place. Selon les chiffres de MNP, les pêcheurs migrants ont capturé 

environ 300 tonnes de poisson en 2008. 

 

Il existe différentes réglementations pour les pêcheurs locaux et migrants, en effet, seuls 

les pêcheurs locaux ont le droit de pêcher dans la zone tampon. Une carte personnelle de 

pêcheur sera prochainement en vigueur, elle permettra de contrôler les pêcheurs dans 

cette zone.  

 

Il nôy a pas de v®ritable communication entre les gestionnaires du parc et les p°cheurs 

migrants ; MNP sensibilise les pêcheurs locaux sur les différentes réglementations du 

parc, et les villageois informent à leur tour les migrants des différentes réglementations. 

Mais il semblerait que ces dernières ne soient pas toujours respectées. 

 

Pour avoir le droit de venir Ampasindava, les migrants doivent faire une demande au 

Maire de Mangaoko (commune principale du parc). Celle-ci est transmise à MNP, et 

côest finalement au chef de village que revient la d®cision. Les p°cheurs migrants doivent 

®galement payer une taxe au chef de village pour avoir le droit de p°cher, et côest parfois 

une source de conflits. 

 

Enfin, lors du processus de cr®ation du parc, le directeur Mr J. avait convoqu® lôensemble 

des int®ress®s ¨ une r®union ¨ Diego Suarez, r®union ¨ laquelle personne nôa souhait® 

participer. Face au manque de collaboration, MNP effectue désormais de nombreux 

contr¹les, mais les moyens ne sont pas suffisants pour une zone dôune telle taille. 

 

Les rencontres avec MNP ont souligné un manque de collaboration et de communication 

entre les gestionnaires du parc et les communaut®s de p°cheurs migrants. Dôune part, la 

s®ance de concertation nôa aucunement permis dôint®grer lôensemble des acteurs dans le 

plan de gestion, et dôautre part, il ne semble exister aucun contact direct entre MNP et les 

migrants. Lors de lôenqu°te par questionnaires il sera int®ressant de voir si les pêcheurs 

migrants sont en effet informés des règlementations et dans quelle mesure ces dernières 

sont respectées. 
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4.3 Evolution du nombre de pêcheurs dans le parc marin  
 

Lôanalyse des 152 interviews effectu®es par C-3 avec des pêcheurs du parc marin 

laisse supposer que le nombre de pêcheurs a évolué lors des années précédentes : 

 

 

 

 

 

 

Evolution du 

nombre de 

pêcheurs 

Nombre % 

Diminue 12 8% 

Reste pareil 38 25% 

Augmente 100 66% 

Ne sait pas 2 1% 

 

   

 

 

 

Pour les 100 pêcheurs ayant répondu que le nombre de pêcheurs a augmenté : 

 

 

 

 

 

 

Date du 

changement 
% 

<1990 5 
1990-1994 3 
1995-1999 10 
2000-2004 32 
2005-2010 38 

Ne sait pas 12 

 

 

Depuis quôils ont commencé à pêcher, deux tiers des pêcheurs interrogés considèrent que 

le nombre de p°cheurs et dôembarcations a augmenté. Pour 70% dôentre eux, cette 

augmentation sôest faite lors de la derni¯re d®cennie. 
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Raisons 
% 

Pas 

dôalternative 
32 

Migrants 31 

Jeunes 19 

Ne sait pas 9 

Population 5 

Autre 4 
 

 

 

 

 

 

 

La question relative aux raisons de lôaugmentation étant ouverte, les réponses ont été 

classées en six catégories. 

 

 

Pas dôalternative : 32 % des personnes interrog®es expliquent lôaugmentation du 

nombre de p°cheurs par lôabsence activit®s professionnelles alternatives. Lôusine Sirama 

de transformation de la canne ¨ sucre ®tait lôunique ®tablissement industriel de la r®gion 

Sa fermeture en 2001 a causé le licenciement de ses 1600 employés, et les 

communautés locales estiment que la grande majorit® dôentre eux sont devenus p°cheurs. 

Par ailleurs, de nombreux pêcheurs affirment que le climat est devenu très sec suite au 

cyclone Gaphilo de 2004, et que lôagriculture est d¯s lors devenue beaucoup plus 

difficile, côest pourquoi de nombreux agriculteurs se sont engagés dans les activités de 

pêche. La chute dramatique du prix de la vanille en 2003, qui est passé de US $400/kg à 

US $35/kg serait ®galement responsable de lôexploitation accrue des ressources marines 

(Cinner, 2009). De façon générale, le désintérêt croissant pour les pratiques agricoles est 

un fait avéré dans la région de Diana (Goedefroit, 2002), et ®tant donn® quôil nôexiste 

quasiment aucune source de revenu alternative, il en résulte une intensification des 

activit®s li®es ¨ lôexploitation des ressources c¹ti¯res. 

 

 

 Migrants  : 31 % des personnes sond®es consid¯rent que lôaugmentation du 

nombre de p°cheurs est due ¨ lôarriv®e de communaut®s migratrices de p°cheurs. Les 

raisons de la venue de ces populations sont probablement variées et seront étudiées 

ultérieurement, mais elles peuvent également °tre li®es au fait quôil nôexiste pas 

suffisamment de sources de revenus alternatives au sein de leur communaut® dôorigine.  
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Jeunes : Pr¯s dôun p°cheur sur cinq attribue lôaugmentation du nombre de 

pêcheurs, au nombre grandissant de jeunes se spécialisant dans lôexploitation des 

ressources marines. Une fois encore, cette raison semble li®e ¨ lôabsence de sources de 

revenus alternatives. En effet, de nombreux pêcheurs affirment que les jeunes de 10 à 15 

ans, ne pouvant pas trouver dôautre travail, deviennent à leur tour pêcheurs, alors même 

que leurs parents sont toujours actifs. Selon eux, le fait dôavoir plusieurs g®n®rations 

exploitant les ressources halieutiques en m°me temps expliquerait lôaugmentation 

générale du nombre de pêcheurs. 

 

 Population : 5 % des sondés estiment que le nombre de pêcheurs augmente 

simplement car la population augmente ; la population des quatre communes riveraines 

du parc est dôenviron 16 000 habitants, avec un taux dôaccroissement annuel de 2.8 % 

(MEF, 2009).  

 

Enfin, 9% des pêcheurs déclarent ne pas savoir à quoi est dû cette augmentation, et 4% 

des p°cheurs ont fournit des r®ponses quôil nô®tait pas pertinent de d®tailler, puisquôelles 

étaient soit uniques, soit inexploitables. 

 

Les enquêtes menées par C-3 sur les captures accidentelles montrent que le nombre de 

pêcheurs présents au sein du parc marin a augmenté lors des dix dernières années. Ce 

ph®nom¯ne serait principalement d¾ ¨ lôabsence de sources de revenus alternatives et ¨ 

lôarriv®e de communaut®s de p°cheurs migrants. 

 

Ces deux raisons pourraient par ailleurs être étroitement liées. Il sera donc intéressant 

dô®tudier lôorigine des p°cheurs migrants, et dô®valuer la v®racit® de lôhypoth¯se de 

Goedefroit (2002), selon laquelle la grande majorité des pêcheurs migrants seraient 

originaires de r®gions agricoles. Il faudra donc estimer quelle proportion dôentre eux 

nô®tait pas des p°cheurs ¨ lôorigine, mais provenant dôautres secteurs dôactivit® et sô®tant 

tourn®s vers lôexploitation des ressources halieutiques en raison de difficultés 

®conomiques. Côest en partie ces informations qui seront recherch®es par lôenqu°te socio-

économique. 
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4.4 Caractéristiques des pêcheurs migrants  
 

4.4.1 Facteurs démographiques  

 

Sur les 39 interviews r®alis®es, seules 3 lôont ®t® avec des femmes ; 92% des 

pêcheurs migrants interrogés étaient des hommes. Les pêcheurs interviewés avaient en 

moyenne 29 ans (écart-type de 12,88), et un tiers dôentre eux avaient entre 20 et 29 ans.  

 

 

Age % 

10-19 23 

20-29 33 

30-39 28 

40-49 8 

> 50 8 

 

Origine des pêcheurs migrants : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte de localisation de la provenance des pêcheurs migrants.                 Source : SIG C-3 
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